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Les articles consultés pour cette prise de parole insistent sur la rareté de la littérature sur le sujet de l’accompagnement spirituel des personnes en fin de vie, alors que professionnels de la santé reconnaissent l’importance de cet accompagnement pour diminuer l’anxiété et le stress, créer un sentiment fort de connexion et de communauté[footnoteRef:1]. [1:  Champaigne et Lusignan, 2022, médecine palliative, vol 21 p143-150.] 


En effet, la situation de souffrance provoque : révolte, ressentiments. Pour le théologien Bruno-Marie Duffé (2010), elle est tourment intérieur qui nous contredit dans ce que nous croyons, affirmons. S.Guitton [footnoteRef:2] qui a accompagné de nombreuses personnes en fin de vie écrit : « en laissant la parole se dire en ce temps de proximité de la mort, j’entends les soifs de pardon, de transmission, au-delà de la solitude ou de l’angoisse qui peuvent alors s’exprimer. Une véritable présence apaise la souffrance, née du besoin de se sentir reconnu dans son identité, dans sa différence et respecté dans son besoin de relation. ». [2:  Guitton, S. (2015) . L’accompagnement de la souffrance spirituelle. Jusqu’à la mort accompagner la vie, N° 122(3), 89-98. https://doi.org/10.3917/jalmalv.122.0089
.] 

Accompagner, témoigner cette sollicitude dans le contexte public et laïc des services de soins c’est, comme l’évoque souvent Emmanuel Hirsch (2014), « défendre des valeurs d’humanité et de solidarité » mais c’est aussi dit S.Guitton entrevoir la spiritualité comme une dimension constitutive du soin invitant à l’élaboration d’une réflexion sur la pratique d’accompagnement.

Accompagner des personnes âgées en fin de vie est donc un défi particulier tant pour les professionnels que les aidants. Car ces personnes peuvent être confrontées à des moments de transition difficiles. Il est crucial d’offrir une aide pour :

· Comprendre et accepter leur situation
· Trouver du réconfort dans leurs croyances spirituelles
· Explorer de nouvelles façons de se connecter spirituellement

La population française est de plus en plus diversifiée d’un point de vue religieux et spirituel. Selon une étude réalisée par l’IFOP en 2021, 53% des Français se déclarent catholiques, 30% se disent sans religion, 5% se revendiquent musulmans, 3% protestants, 1% juifs, et 8% appartiennent à d’autres confessions ou pratiques spirituelles. Cette diversité se retrouve également au sein des EHPAD, où les besoins spirituels et religieux des résidents peuvent varier considérablement.

En France, la laïcité est une valeur importante. En EHPAD, il est primordial de respecter la neutralité religieuse et de ne pas imposer de croyances religieuses à quiconque. Une approche équilibrée et ouverte à toutes les croyances est essentielle.

Dans les fondations privées, les personnes âgées reçoivent généralement beaucoup de leurs familles respectives qui viennent les voir ou les invitent à passer quelques jours chez elles. Dans les établissements publics, d’autres peuvent se sentir plus seules. La spiritualité et la religion en EHPAD sont non seulement une question de respect et de soutien, mais aussi une question de qualité de vie. Elles peuvent aider les résidents à trouver un sens et un but dans leur vie quotidienne, à se sentir connectés à une communauté plus large et à gérer les défis émotionnels et physiques de la vieillesse. En comprenant et en soutenant la spiritualité et la religion de chaque résident, les EHPAD peuvent contribuer à enrichir leur expérience de vie et à promouvoir leur bien-être global. En interrogeant des résidents,  d’une EHPAD « religieuse », plusieurs positions se dessinent : 
· Madame B., une résidente de 86 ans, se confie : "La spiritualité a toujours été une part importante de ma vie, mais en maison de retraite, elle a pris une dimension encore plus grande. La méditation, la prière, la lecture de textes sacrés... Cela me permet de rester connectée avec moi-même, de donner du sens à ce que je vis ici, et de trouver la force de continuer à avancer malgré les difficultés."
· Monsieur R., 78 ans, voit quant à lui la spiritualité comme un lien avec l'extérieur, une passerelle avec le monde qu'il a quitté en entrant en maison de retraite. "Mon rituel du matin, c'est de prendre mon chapelet et de prier. C'est ma façon à moi de garder le contact avec ma foi, mais aussi avec ma famille, mes amis, ceux qui ne sont plus là... C'est un moment très personnel, mais qui me rattache à une communauté plus large et me donne le sentiment de ne pas être seul."
De nombreuses maisons de retraite proposent des services religieux réguliers pour ceux qui souhaitent y assister. Ces services peuvent être de différentes confessions, en fonction des croyances des résidents. Par exemple, une maison de retraite peut organiser des messes catholiques, des services protestants, ou des cérémonies juives. Des représentants de diverses religions sont souvent invités pour conduire ces services, garantissant que les résidents aient la possibilité de pratiquer leur foi comme ils le faisaient avant de rejoindre la maison de retraite.
En outre, certaines maisons de retraite offrent des espaces dédiés à la prière et à la méditation. Ces espaces sont conçus pour être tranquilles et apaisants, permettant aux résidents de se recueillir en privé s'ils le souhaitent. En plus de ces espaces, du matériel religieux comme des Bibles, des Corans, des rosaires, des chapelets ou d'autres objets de culte peuvent être mis à disposition des résidents.
Les maisons de retraite peuvent également organiser des groupes de discussion et des études de textes religieux. Ces rencontres permettent non seulement aux résidents d'explorer leur foi de manière plus approfondie, mais aussi de tisser des liens avec d'autres résidents partageant les mêmes croyances.
Ces possibilités posent immédiatement la question de la réalisation de ces temps de spiritualité et donc de leur animation 
L’exemple de l’Ehpad  Saint Léger est inspirant. Fondée par un prêtre qui a incité toute l’équipe soignante et encadrante à se tourner vers le respect des objectifs de vie, de liberté, d’acceptation du risque et de la mort, cette structure propose une organisation de l’espace pour donner, le plus possible au lieu, le caractère d’une maison que les résidents peuvent d’une certaine manière s’approprier. Il en est ainsi de la salle de recueillement ouverte jour et nuit. Pour donner un accès régulier aux sacrements pour les catholiques, la paroisse s’appuie sur une équipe et la messe télévisée. La messe est regardée en collectif et le représentant de la paroisse apporte la communion aux résidents, qu’ils soient dans la salle commune ou dans leur chambre. 
Cette attention à la spiritualité chrétienne irrigue l’ensemble de l’accompagnement des personnes quelles que soient les activités. Nous retrouvons ainsi les analyses de Sylvie Guitton.
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